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Le theme de ce Colloque etait le suivant: ,,Le Mouvement Ouvrier de
1929 a 1939, de la Grande Depression a la Deuxieme Guerre Mondiale (la
crise economique et les autres facteurs devolution du mouvement
ouvrier, les modes d'action, les buts vises dans les divers pays, les
liens entre la vie syndicale et la conjoncture dconomique)".

Ce sujet avait ete choisi de facon a ce qu'il puisse interesser des his-
toriens, des economistes et des sociologues et dans le plus grand nombre
possible de pays. II n'avait ete definitivement arrete qu'apres de nom-
breuses consultations avec les personnes qui semblaient etre les plus
qualifiees.

Finalement, quarante-cinq participants prirent part aux reunions de
Strasbourg qui ont pu avoir lieu grace surtout au regrette Georges
Duveau, alors Vice-President de la Commission et Professeur a la
Faculte des Lettres de Strasbourg.

Treke pays etaient representes, dontl'URSS, les Etats-Unis, les Pays
scandinaves, le Mexique, les grands pays europeens, et cinq grands
organismes internationaux dont l'UNESCO.

De plus, de nombreux et chaleureux messages avaient ete envoyes
par d'eminentes personnalites et par des organismes nationauxet inter-
nationaux. Citons, notamment, le Conseil Economique et Social
de l'O.N.U.

Les participants1 etaient venus soit a titre personnel, soit pour re-
1 Ces participants etaient les suivants: Le Vice-President de la Commission: Georges
Duveau; la Secretaire Generate de la Commission: Mme. Denise Fauvel-Rouif; pour
I'Allemaffie: MM. W. Conze, Professeur a l'Universitd de Heidelberg; W. Haacke, Pro-
fesseur a l'Universiti de Munster; B. Seidel, Recteur de la Hochschule fur Sozialwissen-
schaften de Wilhelmshaven; pour la Belgique: MM. B. S. Chlepner, Professeur a l'Unt-
versitd libre de Bruxelles, Membre de l'Academie Royale de Belgique; J. Dhondt, Pro-
fesseur a l'Universite de Gand; W. Fraeys, de l'lnstitut Vandervelde; E. Lousse, Profes-
seur a l'Universite de Louvain, Vice-President de la Commission Internationale pour
l'Histoire des Assemblees d'Etats; pour les Etats-Unis: MM. John Dunlop, Professeur a
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presenter des institutions (une quinzaine1). Les delegues etaient en
grande partie des professeurs d'universites jouissant d'un grand re-
nom.

Seize rapports avaient ete prepares:
en Alkmagne: ,,Le mouvement ouvrier en Allemagne de 1929 a 1939",
par Werner Conze, Professeur a l'Universite de Heidelberg;
aux Etats-Unis: ,,The Labor Movement in the United States, 1929-
1939", par Walter Galenson, Professeur a l'Universite de Californie;
en France: ,,L'evaluation du revenu global de la classe ouvriere en

l'Universite Harvard; J. Colton, Professeur a la Duke University, Durham; V. Lorwin,
Professeur a l'Universite d'Oregon; pour la France: MM. A. Chabert, charge de cours a
l'Universitd de Strasbourg; A. Barjonet, Membre du Conseil de Perfectionnement de
l'lnstitut du Travail; J. M. Bartel, Secretaire General du Comite Regional de l'UNESCO;
E. Coornaert, Professeur au College de France; M. David, Professeur a l'Universite de
Strasbourg; Directeur de l'lnstitut du Travail; P. Dollinger, Professeur a l'Universite de
Strasbourg; R. P. P. Droulers, Professeur a la Pontificia Universita Gregoriana; J. Droz,
Doyen de la Faculte des Lettres de Clermont-Ferrand; R. Dufraisse, Professeur au Lycee
de Chalons-sur-Marne; B. Gille, Chef de Travaux & l'Ecole pratique des Hautes Etudes;
G. Livet, Professeur a l'Universite de Strasbourg; F. Ponteil, Directeur de l'lnstitut
d'Etudes Politiques, President du Comite Regional de l'UNESCO, Professeur a la Faculte
des Lettres de Strasbourg; R. Portal, Professeur a la Sorbonne; M. Simon, Doyen de la
Faculte des Lettres de Strasbourg; Melle. O. Voilliard, Chef de Travaux a l'Universite de
Strasbourg; pour la Grande-Bretagne: M. W. Campbell Balfour, Professeur & l'Universite
de Cardiff; pour VItalic: MM. G. Del Bo, Directeur de l'lnstitut GG. Feltrinelli de Milan;
U. Fedeli, de la Bibliotheque Olivetti; GG. Feltrinelli, President de l'lnstitut du meme
nom; Mme. L. Riva-Sanseverino Gilardi, Directeur de l'Istituto di Diritto del Lavoro e
Politica sociale de l'Universite de Pise; L. Valiani; C. Vannutelli, Charge de cours a
l'Universite de Rome, Directeur de l'Istituto per la Ricostruzione Industriale; pour le
Mexique: M. Mario de la Cueva, ancien Recteur de l'Universite nationale du Mexique,
Professeur a la Faculte de Droit de cette Universite; pour la Norpige: M. E. Bull, Conser-
vateur du Musee populaire et folklorique de Norvege; pour les Pays-Bos: MM. A. J. C.
Riiter, Professeur & l'Universite de Leyde, Directeur de l'lnstitut International d'His-
toire Sociale; F. de Jong, Chef du Cabinet hollandais de l'lnstitut International d'Histoire
Sociale; pour la Sarre: M. G. Goriely, Professeur a l'Universite de Sarrebruck; pour la
Sukde: MM. T. Lindbom, Directeur des ,,Arbetarr6relsens Arkiv" de Stockholm; E.F.
Soderlund, Directeur de l'Institute of Economic History de Stockholm; pour la Suisse:
M. R. von Albertini, Professeur a l'Universite de Heidelberg; pour l'URSS.: Mme. E.
Stepanova, Directeur-adjoint de l'lnstitut de Marxisme-Leninisme; MM. Troukhanovs-
kii, Directeur-adjoint de l'lnstitut d'Histoire de l'Academie des Sciences de l'URSS; A.
Protopopov, Collaborateur scientifique de l'lnstitut d'Histoire de l'Academie des Sciences
de l'URSS.
1 Citons notamment: les ,,Arbetarr6relsens Arkiv" de Stockholm; l'Ecole Pratique des
Hautes Etudes; I'Institut d'Etudes Politiques de Strasbourg; l'lnstitut Feltrinelli de Milan;
l'lnstitut Francais d'Histoire Sociale; l'lnstitut International d'Histoire Sociale d'Amster-
dam; l'lnstitut de Marxisme-Leninisme de Moscou; l'lnstitut du Travail de Strasbourg;
l'lnstitut Vandervelde; 1' "Institute of Economic History" de Stockholm; l'"Instituto de
Investigaciones sociales" de Mexico; l'"Istituto di Diritto del Lavoro e Politica sociale" de
Pise; le Musee Populaire et Folklorique de Norvege.
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France de 1929 a 1939", par Jean Lhomme, Professeur a la Faculte de
Droit de Paris; ,,Le mouvement ouvrier frangais de gauche et d'ex-
treme-gauche devant la grande depression economique (1929-1939)",
par Roger Dufraisse, Professeur a Chalons-sur-Marne; "La hierarchic
catholique et le syndicalisme en France de 1929 a 1939", par le R. P.
Paul Droulers, Professeur a la Pontificia Universita Gregoriana.

Synthese des idees exprimees dans les trois rapports, par Georges
Duveau, Professeur a l'Universite de Strasbourg;
en Grande-Bretagne: ,,British Labour from the great depression to the
second world war", par Campbell Balfour, Professeur a l'Universite
de Cardiff;
en Italie: ,,Le mouvement syndical italien entre le fascisme et l'anti-
fascisme (1929-1939)", par Leo Valiani; ,,Les conditions de vie des
travailleurs italiens au cours de la periode 1929-1939", par Cesare
Vannutelli, charge de cours a l'Universite de Rome, Directeur de
l'Istituto per la Ricostruzione Industriale de Rome; ,,La legislation
sociale en Italie pendant la periode 1929-1939", par Luisa Riva-Sanse-
verino Gilardi, Directeur de l'Istituto di Diritto del Lavoro e Politica
sociale de l'Universite de Pise;
au Mexique: ,,Apercu sur le mouvement ouvrier au Mexique", par
M. Mario de la Cueva, ancien Recteur de l'Universite nationale du
Mexique, Professeur a la Faculte de Droit de cette Universite;
en Norvege: ,,The Norwegian Labour movement 1929-1939", par
Edvard Bull, Conservateur du Musee populaire et folklorique de
Norvege;
aux Pays-Bas: ,,Le mouvement ouvrier en Hollande et en Belgique
de 1929 a 1939", par Frits de Jong, Chef du cabinet hollandais de
l'lnstitut International d'Histoire Sociale d'Amsterdam;
en Suede: ,,Le mouvement ouvrier suedois 1929-1939", par Paul Lind-
blom, Directeur du Sydsvenska Socialinstitutet de Lund;
en URSS: ,,The working class in the USSR in 1929-1939", par V.
Troukhanovskii, Directeur-adjoint de l'lnstitut d'Histoire de l'Aca-
demie des Sciences de l'URSS;
en Uruguay: ,,E1 Movimento social y obrero en America austral:
Argentina, Chile y Uruguay, 1929-1939", par Carlos Rama, Professeur
a l'Universite de Montevideo.

L'expose de chacun des rapporteurs donna lieu a des echanges de vues
tres animes.

A la seance de cloture, tous les participants exprimerent le voeu que
les travaux fussent poursuivis.

Ce voeu est en cours de realisation puisque de nouveaux rapports
sont prepares pour le Colloque que la Commission organiseraen i960.
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Les lignes qui suivent donnent un apergu des discussions qui se
sont engagees autour de certaines questions posees dans les rapports
et qui font ressortir l'interet des contacts interdisciplinaires et des
etudes internationales.

Les entretiens de Strasbourg ont tout d'abord permis de se rendre
compte une fois de plus, que les memes mots, selon les pays et les
periodes ou ils sont employes, ne recouvrent pas toujours la meme
realite. Ainsi, par exemple, les mots syndicalisme, reformisme, syn-
dicaliste.

En ce qui concerne le syndicalisme, l'un des delegues americains, le
Professeur J. Colton, fit observer des le debut des echanges de vues,
que ce mot ne signifie pas la meme chose aux Etats-Unis et en Europe.

De 1929 a 1939, contrairement a ce qui se passait en Europe, le
syndicalisme americain n'est marque d'aucune ideologic L'influence
de l'ideologie socialiste y est presque nulle. Le Syndicalisme n'aspire
meme pas a de veritables changements de l'ordre economique general,
a ce que Ton appelle des reformes de structures. II aspire uniquement
a obtenir des augmentations de salaires et d'autres avantages materiels
ainsi que certaines garanties qui permettront a la classe ouvriere de
mieux vivre et de rapprocher ses conditions d'existence de celles des
autres classes de la societe. Si les communistes ont cependant essaye de
jouer un role dans le syndicalisme americain au moment de la grande
depression et si, malgre leur petit nombre, leur influence n'a pas ete
absolument negligeable, elle ne s'est fait sentir que dans certaines
regions et dans certaines branches d'industries tres limitees.

Autre exemple des diverses interpretations auxquelles peut donner
lieu un meme mot: a propos d'une discussion sur le reformisme, M.
Valiani fait observer que jusqu'en 1929, me"me les chefs syndicaux
reformistes ne voulaient pas de l'intervention de l'Etat. Ils voulaient
arracher l'augmentation des salaires directement aux employeurs, ils
se mefiaient de l'Etat. En Grande-Bretagne, au debut de la depression,
les chefs des organisations syndicales demandaient la socialisation
d'une branche comme celle des charbonnages, qui subissait fortement
les repercussions de la depression, mais refusaient, par ailleurs, l'inter-
vention de l'Etat dans les rapports entre employeurs et travailleurs. A
la fin de la crise, il y a au contraire un courant du mouvement syndical
qui veut l'intervention de l'Etat dans la vie economique, sociale,
financiere. Et ce nouveau courant reformiste, il faut le considerer
comme distinct de l'ancien reformisme, meme si parfois, naturellement,
les promoteurs en sont les mdmes. On peut considerer qu'a cette
nouvellejtendance, n'ont pas ete etrangeres les experiences de la Russie
sovietique, la planification sovietique a ses debuts - on voit des reflets
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de cette influence dans les premiers ecrits de H. de Man -, ainsi que la
science economique allemande et la theorie economique moderne
avec Keynes et Beveridge.

De meme que l'expression ,,reformisme" ne recouvre pas toujours
la meme conception, on designe par syndicaliste, selon les periodes
ou les pays, deux types d'hommes tres difterents.

Tantot il s'agit d'un militant, tantot il s'agit d'un gestionnaire.
,,Nous assistons", nous dit Georges Duveau, ,,dans la bataille syndi-
cate, a la revanche curieuse des gestionnaires habiles et sdveres sur les
romantiques heros, et c'est une situation que Ton retrouve souvent et
qui se traduit par l'elimination des militants au profit des techniciens".

A ces observations se relient celles de M. Lindbom qui a fait remar-
quer qu'en Suede, c'est de 1929 a 1939, que ce qu'il appelle la bureau-
cratisation des syndicats s'est produite. Les syndicats sont maintenant
domines par les services administratifs dont les militants sont a peu
pres exclus et il pense que cela est consecutif a l'intervention de 1'Etat
notamment. Le mouvement ouvrier suedois s'est transform^ en une
institution bureaucratique. Les syndicalistes militants se sont mues en
negociateurs et en administrateurs. M. Lindbom considere d'ailleurs
que cette evolution est normale.

A ce propos, le R.P. Droulers a exprime l'opinion qu'il serait interes-
sant de voir dans quelle mesure cette accession des syndicalistes a la
vie politique, a pu influer ou non sur les ideaux qui sont aux origines
du mouvement ouvrier. Le fait de se meler de politique peut emousser
les ideaux, mais cela peut aussi aider a vaincre les oppositions exterieu-
res d'autres classes et d'autres organismes, ou meme a vaincre les iner-
ties interieures, les inerties ouvrieres en general - beaucoup d'ouvriers
ne sont pas syndiques -. La conviction profonde de travailler a l'ame-
lioration de la condition ouvriere pour des motifs de justice sociale ou
bien d'equite sociale qui animait les meneurs, n'a probablement pas
ete ebranlee par le fait qu'ils se soient mis a faire de la politique. Ces
chefs de mouvements ont pu etre seduits par l'agrement qu'il y a a
tout pouvoir, ont pu aussi se kisser guider par Pintdret personnel,
mais ils ont pu egalement agir avec desinteressement.

Cette intervention du R. P. Droulers conduisit a une discussion rela-
tive a l'influence du mouvement ouvrier sur la politique et, d'autre
part, a la naissance de mouvements sociaux sous l'influence d'evene-
ments proprement politiques.

II fut rappele que, sans l'appui enthousiaste des masses ouvrieres,
Selection de Roosevelt a la presidence des Etats-Unis n'aurait pu avoir
lieu. Le rapport americain fut cite. ,,Beaucoup de gens pensent", ecrit
le Professeur Walter Galenson, ,,que l'election de Roosevelt a la
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presidence a evite une revolution, soit de la droite, soit de la gauche.
Que ceci soit vrai ou non, il est evident en tout cas que les travailleurs
cherchaient desesperement une panacee qu'ils trouverent dans la
legislation sociale federate et le trade-unionisme".

L'exemple de l'URSS fat naturellement cite egalement, ainsi que
celui de la France ,,ou la realisation de 1'unite syndicate et de 1'unite
ouvriere, lors du Front Populaire, et un peu avant deja, a tout de
meme contribue a eviter une certaine forme de gouvernement autori-
taire", fit observer M. Barjonet.

En Italie, M. Valiani l'a rappele, le role des ouvriers anti-fascistes
qui avaient reussi a faire partie des delegues d'ateliers, a ete tres impor-
tant lors des grandes greves de mars 1943 qui ont paralyse les indu-
stries de Turin, de Milan et de Genes et qui ont eu un caractere poli-
tique anti-fasciste, greves qui ont precede de quelques semaines la
chute de Mussolini.

En Grande-Bretagne, pendant la pe'riode consideree, comme a
d'autres, nous dit M. Balfour, les trade-unions, par l'intermediaire
du Trade Unions Congress, influencerent largement le Labour Party.

En Norvege, M. Bull le souligna, le Labour Party n'a pu constituer,
en 193 5, le premier gouvernement socialiste stable que grace a l'action
entreprise par le mouvement ouvrier pour lutter contre les conse-
quences de la depression economique.

Pour l'Allemagne enfin, la these fat soutenue, these qui donna lieu
a de vives controverses, que, inversement, la venue de Hitler au pou-
voir n'avait ete possible que parce que les organisations ouvrieres
allemandes d'obedience communiste ne s'y etaient pas suffisamment
opposees.

Si les mouvements sociaux ont quelquefois une influence sur la
politique ou provoquent des evenements d'ordre politique, ceux-ci
peuvent, a leur tour, d^clencher des mouvements sociaux.

Pour illustrer cette idee, les greves qui ont eu lieu en France en 1936,
apres l'installation du Front Populaire, farent evoquees.

Les mouvements ouvriers ont incontestablement contribue a la
formation du Front Populaire en France. Mais, apres l'installation au
pouvoir de celui-ci, les greves et les occupations d'usines semblent
bien n'avoir en aucune facjon ete provoquees ou suscitees par les
syndicats qui, conscients des difficultes que le Gouvernement avait a
resoudre (difficultes venues en majeure partie des menaces exterieures)
ne farent pour rien a ces greves, oeuvre d'ouvriers non syndiques qui
manifestaient de cette maniere leur satisfaction de l'installation au
pouvoir du Front Populaire, leur joie, et l'esperance que ce Gouverne-
ment leur donnait quant a leur avenir. ,,11 y avait", nous dit Georges
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Duveau, ,,une contradiction entre la nuance du Gouvernement et la
politique que la menace exterieure l'obligeait a faire. Les syndicats le
savaient. Mais les ouvriers, eux, ne voulaient retenir que l'avenement
du Front Populaire et manifester leur contentement. Aucune espece de
causalite syndicale. Ce ne sont pas les syndiques qui ont fomente les
greves, puisqu'ellesontpousse, dans les ateliers ou jamais syndicalistes
n'etaient passes et ou Ton se rejouissait simplement d'avoir des amis
au Gouvernement".

Pour montrer quelle est l'extreme difficulte de determiner comment
jouent ces influences reciproques des mouvements ouvriers et des
evenements politiques, peut-etre faudrait-il mentionner ici une obser-
vation faite par M. Valiani. II souligna que Ton constate quelquefois
des caracteres tout a fait opposes a la meme periode, entre les tendances
generates des mouvements ouvriers d'une part et des mouvements
politiques d'autre part. Ainsi dit-il ,,dans la periode de 1929 a 1939,
les questions syndicales ont ete tranchees a la facon reformiste, a
1'amiable, par negotiations; a 1'oppose, les grandes questions politi-
ques, c'est-a-dire la lutte Internationale contre le nazisme ou le fas-
cisme, pour la sauvegarde des peuples, ont ete tranchees par la methode
revolutionnaire jacobine et non seulement par des ouvriers, mais par
des bourgeois liberaux, des bourgeois democrates et meme des
bourgeois conservateurs".

Et la discussion glissa sur l'examen des reactions des mouvements
ouvriers des divers pays les uns sur les autres et de l'influence exercee
sur chacun d'eux par les idees ou les politiques venant d'au-dela des
frontieres. L'un des rapporteurs francais, M. R. Dufraisse, a bien mis
cette question en lumiere en ce qui concerne la France. ,,Je crois",
dit-il, ,,qu'il y a un point sur lequel nous devons insister, celui des
influences reciproques qu'ont pu exercer les mouvements ouvriers des
differents pays les uns sur les autres. Prenons l'exemple francais: je
pense qu'il y a un certain parallelisme entre le New Deal et l'experience
du Front Populaire. Ce qui s'est passe aux Etats-Unis a souvent pas-
sionne les militants ouvriers francais et a eu des repercussions impor-
tantes: revolution du mouvement ouvrier americain a pousse a faire
partie des syndicats des ouvriers francais non qualifies et ceci n'est
pas sans rapport avec le prodigieux developpement de la Confederation
Gendrale du Travail. Le syndicalisme francais a partir de ce moment
est devenu un syndicalisme de masses. Autres influences, celle de H.
de Man sur certains dirigeants socialistes francais; l'influence du na-
tional-socialisme: la montee du danger allemand a reveille dans le mou-
vement ouvrier francais le desir de sauver un certain nombre de li-
bertes humaines; l'influence enfin des succes sovietiques.

Si Ton prend l'exemple inverse, les evenements frangais de 1936
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n'ont-ils pas eu des repercussions dans de nombreux pays, notamment
en Italie et en Belgique ou des greves ont eclate a Anvers a la suite de
l'installation du Front Populaire?" M. Dufraisse a ajoute qu'il serait
aussi interessant de rechercher pourquoi certaines influences ne se
sont pas fait sentir.

Ces interpenetrations en meme temps que la similitude des conditions
economiques, ne sont sans doute pas etrangeres au fait que, a une
meme dpoque, nonobstant les differences de pays et toute la diversite
de situations que cela implique, certaines constantes puissent se de-
gager des faits observes.

,,En ce qui concerne les consequences de la crise economique inter-
venue entre 1929 et 1939, sur le mouvement ouvrier", a dit M. Chlep-
ner, "j'ai l'impression que dans tous les pays, une des consequences
fondamentales, a ete les relations plus etroites qui se sont etablies entre
le mouvement politique et le mouvement syndical, meme dans les
pays ou, auparavant, la neutralite politique syndicate etait de regie,
comme en Grande-Bretagne et aussi aux Etats-Unis".

Ces relations plus etroites se sont etablies a la faveur de l'esprit refor-
miste que Ton constate dans presque tous les mouvements ouvriers au
moment de la crise, aux Pays-Bas, en Belgique, dans les Pays scan-
dinaves, e t c . , esprit reformiste au sens ou l'a defini M. Valiani,
c'est-a-dire impliquant l'intervention de 1'Etat, qui va cependant pro-
voquer une reaction parmi certains syndicalistes, ainsi que l'a fait
observer le Professeur Dhondt: ,,cette politique plus moderee des
ouvriers, decoit les militants les plus ardents, si bien que l'extreme-
gauche se developpe, mais moins que l'aile droite du parti."

Ce reformisme, cette politique de collaboration des ouvriers avec
les representants des autres mouvements dont nous venons de parler,
a amene une certaine integration de la classe ouvriere a l'ensemble de
la societe, ce qui conduisit l'un des participants allemands, M. B.
Seidel a dire, comme la plupart des sociologues allemands le disent
actuellement d'ailleurs, qu'il n'y avait plus de classes sociales, que
revolution commencee entre 1929 et 1939 avait engendre une societe
qui avait completement aboli les classes.

Madame E. Stepanova fit savoir que cette opinion ne lui paraissait
pas justifiee. M. G. Goriely, apres avoir enumere les elements positifs
qui peuvent faire incliner a ce jugement, souligna qu'en France ou la
situation des ouvriers est tout a fait comparable a celle des ouvriers
allemands et ou meme le niveau de vie est legerement superieur, aucun
sociologue ne reconnait qu'il n'y a plus de classes sociales.

M. C. Balfour, d'autre part, fit les observations suivantes: ,,Certes, le
revenu des couches les moins favorisees de la societe anglaise a con-
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siderablement augmente, les conditions de logement, les conditions
de nourriture et, ce qui est peut-etre encore plus important, le vete-
ment, en Angleterre ou pendant tres longtemps et sans avoir besoin
d'etre Sherlock Holmes, on pouvait situer l'appartenance sociale d'un
individu d'apres son vetement, toutes ces conditions ont change. Ce
qui n'empeche que des differences subsistent. Tres curieusement, para-
doxalement meme, s'il y a une certaine egalisation dans le revenu, si
notamment le revenu de certaines couches superieures a baisse, en
revanche leur position sociale, leur prestige, leur influence, loin de
baisser a, dans certains cas, augmente. La monarchic a, depuis qu'il
y a eu ce processus d'egalisation, un prestige qu'elle n'a sans doute
jamais eu dans l'histoire de 1'Angleterre".

Le Professeur Dhondt a admirablement fait le point de cette dis-
cussion concernant les classes sociales: ,,il y a evidemment des pheno-
menes paralleles mais etroitement connexes qui ont fait que l'esprit
de lutte de classes, je n'oserais pas dire s'est affaibli, mais s'est limite a
unsecteurplusreduitdelaclasseouvriere, cependant qu'une partie im-
portante des promoteurs des mouvements socialistes et sociaux-democra-
tes passait a une conception de collaborationdeclasses. L'impulsion don-
nee par la revolution sovietique aux mouvement revolutionnaires dans
differents pays d'Europe est coupee, etouffee, par la grande crise eco-
nomique qui a pousse vers la solution immediate et directe, les grandes
masses de consommateurs et de producteurs. Mais il convient de se
souvenir de ce que dit M. Balfour, c'est depuis que la societe anglaise
est moins differenciee economiquement, que les differenciations de
classes sont les plus fortes". Aussi, M. Dhondt pense-t-il que nous
avons maintenant une societe plus integree, mais qu'il ne s'agit que
d'une nouvelle etape nee pendant la periode 1929-1939 et qu'il est
impossible de dire que les classes soient supprimees.

II convient, en vue de rechercher pourquoi des situations materielle-
ment tout a fait comparables donnent lieu a des interpretations et aussi
a des sentiments tout a fait differents, de se reporter a une interven-
tion de Georges Duveau.

A propos de la constatation faite par M. Lhomme, dans la si remar-
quable analyse statistique qu'il avait bien voulu preparer pour le
Colloque, que le revenu global de la classe ouvriere en France de
1929 a 1939, apres diverses variations, a retrouve vers 1938 un niveau
a peine superieur a celui du point de depart et que l'on peut conclure
a une resistance tres vive des structures economiques et sociales,
Georges Duveau souligne qu'a cote des realites economiques revelees
par les statistiques, il y a les representations collectives, l'idee que se
font les gens de leur condition. II se peut, par exemple, que des ou-
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vriers de nations differentes disposent des memes ressources, mais les
possibility qui leur sont offertes dans certains pays font qu'ils y vivent
d'une maniere plus conforme a leurs aspirations, d'une facon plus
propre a les rapprocher de leur ideal et a les integrer plus etroitement
a la communaute nationale, et ces facteurs contribuent puissamment a
transformer leur condition. ,,Et", dit Duveau, ,,c'est justement la
notre tache d'historiens sociaux, qui ne sommes pas uniquement his-
toriens de l'economie, de penser qu'il y a, cependant, les structures et
les reves. Bien sur, il y a la resistance des structures, sortes de lourds
monolithes de l'economie qui ne donnent pas l'impression de bouger
a travers l'histoire. Dans la mesure aussi ou il y a les grands reves des
hommes, l'histoire bouge et elle reste une source de grande esperance".

Ces quelques notes ne donnent, bien entendu, qu'une faible idee de la
richesse des propos echanges a Strasbourg et du nombre de questions
etudiees dans les rapports. Elles suffisent cependant, me semble-t-il,
a souligner le sens et la portee des recherches entreprises.

Les premiers resultats de la libre confrontation des points de vue les
plus divers, s'appuyant sur des faits precis observes dans un grand
nombre de pays, laissent esperer que les prochaines etudes et rencon-
tres permettront de trouver les bases d'une veritable histoire comparee
des mouvements ouvriers. Seule elle pourrait mener a une connais-
sance complete des mobiles fondamentaux des classes laborieuses et
des moyens d'action auxquels elles ont eu recours. Seule aussi, elle
pourrait conduire a determiner la contribution des mouvements
ouvriers a revolution des societes humaines.

II

INSTITUT INTERNATIONAL POUR L'ETUDE

DES PROBLEMES HUMAINS DU TRAVAIL

Le He Congres international de la Promotion du Travail et des Tra-
vailleurs est prevu, a Namur, du mercredi 29 juin au samedi 2 juillet
i960. II sera consacrd aux deux themes etudies lors des Congres na-
tionaux de 1958 et de 1959:

1 - Travail - Sciences - Technique.
2 - Travail - Fatigue, Repos, Loisirs.

Tous renseignements peuvent etre obtenus sur demande adressee
a M. Emile Dave, Administrateur-Directeur general de 1T.I.E.P.H.T.,
1, rue General Michel, a Namur - Tel. (081) 26387.
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